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la vapeur surchauffée dans les chaudières. 
Le tas de caissettes, cependant, dimi­

nuait avec raIDidité clans 1'embarcation. 
Les dernières furent envoyées à bord du 
yacht. 

- C'est tout? demanda un des boches 
qui semblait être le supérieur de 1'autre, 

- C'est tout, répondit Marcel Dunot, le 
cœur étreint.. par une affrc.:use angoisse. 

- Ça va, le compte y est 1 Au large'! 
répondit le cuisinier, Largue ton amarre, 
batelier, que je ferme 1 

Docilement, le vieux Turc qui avait 
assisté impassible, au déchargement de 
son embarcation, se dressa et dénoua la 
corde retenant la barque du yacht. 

- Allons, dépêche, vieillard! répéta 
rudement le boche .. 

Ainsi, tous les efforts de Marcel DUllot 
aboutissaient à un échec 1 Si la barque 
où il se trouvait avec Perrin s'éloignait du 
Thor, c'en était fait, peut-être pour tou­
jours, pour les deux amis de rejoindre 
le yacht-espion. Car le Thor, dans l'espace 
de quelques minutes, allait quitter Alexan­
drette, et comment le retrouver ensuite? 

Quant à vouloir ' s'introduire à bord en 
fraude, le temps manquait, et, d'ailleurs, 
les boches faisaient bOIl11e garde. 

Tout en faisant passer les caissettes de 
confitures de roses, Marcel avait envisago 
tout cela. Aussi, voulut-il tenter un su­
prême effort: 

- Vos billets de banque, Perrin 1 Vite r 
souffia-t-il à son ami. 

- Voilà! fit le brave Perrin en tendant 
aussitôt à Marcel les vingt livres turques 
réquisi#onnées à l'aubergiste d'Amasias. 

- Ça y est? grogna à ce moment un des 
cuisiniers boches à l'adresse du batelier 
qui achevait de dénouer la corde retenant 
son embarcation au Thor. 

- Yok 1 (oui), répondit le vieux Tura 
en saisissant un aviron pour écarter la 
barque du yacht-espion. 

Marcel vit le geste, et. d'Que poussée 
peu brusque, obligea le vieillard à se 

rasseoir : 
- Attendez 1 dit-il aux deux boches, 

qui s'apprêtaient à refermer le sabord. J'ai 
commission pour vous, effendis' 

- Une commission questionna un des 
cuisiniers. 

- Oui. De mon patron ... Penchez-vous 
un peu: je ne peux parler haut! 

- Qu'est-cc que c'est? demanda le 
boche, intrigué et méfiant. 

- De l'argent. Cent livres turques pour • 
vous! 

,..... Herr Gott 1 Donnez-les vite! 
- ' Je ne peux pas, il faudrait que je me 

déshabille ct on me verrait 1 Laissez-moi 
monter à bord et je vous les dOlmerai r 
Car il faut aussi que vous me donniez un 
reçu: mon patron est méfiant 1 Si nous 
ne lui en apportions pas, il croirait que 
nous avons gardé l'argent! 

L'argument parut toucher le boche. 
Il ne répondit pas et, perplexe, se tourna 
vers son acolyte: 
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- Qu'en penses-tu, Héinrich? deman­
da-t-il. 

- C'est grave, Johann! Si on nous sur­
prenait... La consigne est sévère... et 
herr Thylsen est sans pitié .. . 

- Oui, mais cent livres, tu sais, cela 
fait 2500 marks, Heinrich 1 C'est quelque 
chose! Et la batterie est déserte... 113 
sont tous sur le pont. .. 

- Je ne dis pas ... 
Marcel Dunot jugea à propos d'interve­

nir: 
_ Dépêchez-vous, effendis! dit-il Que 

dois-je faire des de1lx cents livres? 
- Deux cent livres! s'écria Johann. 

Tu as dit cent! 
- Oui. Cent livres pour chacun ... Mon 

patron a dit que c'était comme' bac/;:­
chich (1) pour n'avoir pas fait de diffi­
cultés pour prendre livraison des marchan­
dises qu'il a vendues à votre capitaine! 

Les deux boches se regardèrent de 
nouveau: 

_ On les fait monter, Heinrich? 
- Ya, Johann. 
_ Allons, monte vite, fit Johal1ll. • 
_ Mon ami aussi doit monter! expli; 

qua Marcel Dunot. Noue; avons chacun 
1 • 

cent livres. 
Nouvelle hésitation, mais courte, celle-

là. . 
_ Ma foi, chuchota Heinrich, on' va 

fermer le sabord, ils descendront par une 
corde, hein? 

_ Ya. Le principa{ est qu'ils nous 

(1) Gratification. 

donnent nos cent livres! acquiesça Johann 
qui, se penchant vers la barque, souffla: 

- Venez vite! 
Marcel Dunot et Petrin obéirent aussitÔt 

et escaladèrent lestement le sabord: 
- Au large, vieille tlourrique! cria 

immédiatement Heinrich au vieux bate­
lier, lequel, sans insister, s'éloigna . . 

- Tirez vite notre argent, pendant que 
nous fermons le sabord! fit Johann à 
l'adresse des deux prétendus Turcs. Dé­
pêchez-vous! 

- C'est cela, fit Marcel, cependant 
que les deux cuisiniers repoussaient aussi· 
tôt la porte de tôle et assujettissaient les 
boulons destinés à assurer sa fermeture 
hermétique. En deux minutes, ils eurent 
terminé. 

- Eh bien) et ces deux cents livres] 
grogna Heinrich en se tournant vers les 
deux amis. Donnez-les vite! Nous vous 
ferons passer par en haut pour débarquer 1 

- Voilà toujours les miennes, fit 
Marcel en feignant de retirer de dessus 
sa chemise la liasse de billets de banque 
que lui <1vait remise Perrin quelques in­
stants auparavant. 

Heinrich s'en saisit avidement: 
- Cc sont' les miennes! dit-il d'un ton 

péremptoire. Fais-toi vite donner les 
tiennes, Johann. 

- Tu entends, toi! Dépêche! grogna 
-Johann à l'adresse de Perrin. 

Celui-ci lança un regard de détresse à 
Marcel Dunot, ct, ne sachant que faire, 
feignit de chercher SUI' lui les cent livns 
que lui réclamait le boche' 
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- Allons dépêche 1 répéta Johann. 
- Attention, on vient! souflla Marcel 

qui, feignant une grande frayeur, entraiDa 
Perrin derrière la pile des caissettes de 
confitures de roses, et entra avec lui 
dans une cabine voisine, dont la porte était 
ouverte. Les cuisiniers n'avaient pas la 
conscience tranquille. Aussi, bien qu'ils 
n'eussent ricn entendu, ils se ruèrent dans 
la cabine, à la ' suite des deux amis et 
refermèrent la porte sur eux. 

- Der Teufel! finissons-en 1 grommela 
aussitôt Johann qui aurait bien voulu, lui 
aussi, tenir ses cent livres. 

Marcel Dunot était du même avis que 
fu boche, mais pour d'autres raisons. 

- Oui, dépêche-toi, dit-il en turc au 
pauvre Perrin, avec le plus grand sérieux 
du monde. Pendant ce temps-là, ces effen­
dis vont nous faire un reçu des deux cents 
:ri.vrcs 1 

- Ach! Quel reçu? Il n'y a pas de quoi 
écrire ici ! grommela Heinrich. Et tu ne 
te figur s pas que je vais chercher du 
papier ... Le bateau va partir, d'abord! 
D0nne-moi le nom dc ton patron, je lui 
envcrrai le rcçu à notre prochaine escale 1 

Marcel Dunot eut un de, ces rires for­
midables et muets: 

- Voilà toujours l'acqrtit 1 dit-il en 
même tcmps que son terrible poing 
s'abattait sur la tempe du boche. 

Tué net, Heinrich s'affaissa sur le tapis 
recouvrant le plancher. 

Johann voulut crier. Sa bouche énorme 
s'ouvrit, mais seulement pour exhaler un 
râle d'agonie: Marcel, brusquement, 

venait de lui saisir le cou entre ses doigts, 
d'acier et serrait. Le boche, le pharynx 
écrasé, les vertèbres brisées, laissa tomber 
sa tête violette sur sa poitrine: il était 
mort. Marcel Dunot, doucement, le déposa 
au côté de son acolyte. 

- Venez, Perrin, dit-il. Il faut, mainte­
nant nous choisir une autre cachette. 
Celle-là ne vaut rien, et je n'aime pas 
rester en mauvaise compagnie! 

Doucement, Marcel ouvrit la porte de 
la cabine. Elle donnait sur une longue cour­
sive éclairée à l'électricité, et à l'extré­
mité de laquelle un escalier, dont les gar­
nitures de cuivre luisaient dans l'ombre, 
s'apercevait. Le roi des Boxeurs eut une 
légère hésitation, puis sortit, suivi de 
Perrin. La cursive était déserte, Marcel, 
ayant 'refermé la porte de la cabine, se 
dirigea vers l'escalier. En quelques pas, 
il y arriva et constata qu'il aboutissait sur 
le pont: 

- Rebroussons chemin, dit-il à Perrin 
en faisant demi-tour. 

Les deux amis, en silence, l'œil et 
l'oreille aux aguets. reparcoururent la 
tursive en sens inverse. Tout à coup, 
Marcel s'arrêta: 

- Voilà notre affaire 1 murmura-t-il en 
indiquant une petite trappe carrée aux 
arêtes garnies de plaques de cuivre, 
encastrée dans le plancher. 

A l'aide des deux anneaux qui y étaient 
fixés, il la souleva, non sans peine. Par 
l'ouverture, Olne bouffée de vapeur noi­
râtre lui souffla au visage: 

- C'est un trou qui donne dans la 

... 
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soute à charbon 1 dit-il. Passez, Perrin, et 
laissez-vous tomber! 

- Mais c'est peut-être profond, dites 
donc? observa le prudent Perrin. 

Pour toute réponse, Marcelle saisit par la 
taille, le souleva lui inséra les pieds dans 
l'ouverture et lâcha. 

- Mille regrets, mon vieux! Pas d.e 
temps de faire des discours 1 murmura-t-Il 
en se glissant à son tour dans le trou. 

La soute heureusement, était presque 
pleine. A de~x mètres sous lui. Marcel sentit 
le charbon sous ses pieds. Avant toute 
autre chose, il referma le panneau, et, 
à voix basse, appela Perrin. 

- Je suis là 1 fit le brave garçon, sans 
rancune pour le procédé un peu brusque 
de son ami. 

- Approchez-vous, et donnez-moi la 
main; autrement, on se perdra r 

Perrin obéit. Guidé par la voix de Mar­
cel, il n'eût aucune peine à le joindre. 
Autour des deux amis, c'étaientles ténèbres 
complètes. Pas la plus petite lueur. 

_ Comment allez-vous faire pour sortir 
Dunot? s'inquiéta Perrin. 

_ Pour le moment je n'en sais rien. 
Mais ce que je sais, c'est que n,ous n'allons 
pas rester ici. Car les boches, d un moment 
à l'autre, vont découvrir les deux cuisinièrs 
dans la cabine, et, s'ils cherchent bien, 
devineront que noUS avons passé par le 
trou de la soute. Arrivez 1 Et allez douce­
ment! Pas de bruit. Posez votre pied avec 
précaution pour ne pas faire ébouler le 
charbon. Allons-y! 

Lentement, l'un derrière l'autre, et 

se tenant 1 par la main, les deux amis 
avancèrent au hasard sur la couche de 
charbon, pendant une vingtaine de mi­
nutes: 

- Je crois que nous voilà sauvés, mur­
mura Marcel Dunot à l'improviste. Lâchez­
moi, Perrin 1 

- Je ne vois rien, moi! répondit en 
obéissant. 

- Il n'y a pas besoin de voir 1 Il n'y a 
qu'à sortir, mon vieux! 

- Ça sent le charbon 1 
- Bien sûr 1 Et aussi l'air frais 1 Et cet 

air frais vient d.une manche d'aération 
qui va nous servir à décamper! Ah 1 
La voilà 1 

Le roi des Boxeurs, en effet, avait levé 
les bras et, de ses doigts, avait tâte pla­
fond de fer et découvert une ouverture 
ronde, d'environ quatre-vingts centi­
mètres de diamètre, et par laquelle jaillis­
sait un souffle frais. 

- Perrin 1 Approchez J Là 1 Levez les 
mains 1 Vous sentez ce trou? La règle 
du jeu consiste à s'introduire dedans, 
comme les ramoneurs dans une cheminée et 
à en faire l'ascension. Je vais passer' le 
premier. Si vous ne pouvez pas monter, 
vous vous . accrocherez à moi! Faut 
s'enh'aider, dans 'la vie 1 

- Je ferai pour le mieux 1 affirma Perrin, 
Marcel, sans répondre, saisit dans ses 

doigts puissants deux des çcrous formant 
une ligne circulaire à l'intérieur de la 
manche à air, et, bien qu'il n'eut à sa dis­
position que ce précaire point d'appui réus­
sit à se hisser dans le tube de tôle. ' 
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Perrin, pour le suivre, dut s'accrocher 
à un de ses pieds. Malgré cette surcharge, 
le roi des ' Boxeurs, s'aidant des épaules, 
des main~, des coudes et des genoux, 
réussit à s'élever peu à peu. Il avait par­
couru environ deux mètres dans le sens 
de la hauteur, lorsqu'un sourd tressaille­
ment agita le navire et fut suivi d'un 
ronflement monotone: 

Marcel en devina la cause: la machine 
venait d'être mise en marche 1 Le Thor 
quittait Alexandrette. 

Tout ragaillardi par cette constatation, 
Marcel se sentit une nouvelle vigueur. 
Il s'éleva encore de quelques centimètres et 
soudain, sentit qu'un peu au-dessus de lui, 
une sorte de fenêtre était aména~ée dans 
les parois du cylindre de fer. Cette ouver­
ture rectangulaire) et qui devait servir à 
aérer un des compartiments du navire 
à travers lequel p~sait la conduite, était 
fern'l.ée du dehors par un petit verrou que 
Marcel n'eût pas de peine à faire sauter. Un 
flot de lumière jaune pénétra jusqu'à lui. 
Il aperçut un étroit couloir aux parois de 
tôle badigeonnée de peinture grise, écaillée 
et sale, et qu'il jugea devoir ssulement ser­
vir au personnel. 

Marcel ayant dit ~ Perrin de le lâcher, 
réussit à se glisser hors de la manche à 
air et aida aussitôt son ami à l'imiter. 
Le couloir, long de 'plus de dix mètres, 
aboutissait à une porte de fer grillagée 
all-dessus de laquelle une plaque de 
cuivre vert-de~grisée portait ce simple 
mot: cambuse. 

j.. - Ça va mieux! déclara déclara Mar-

cel, Voilà la meilleure cachette que nous 
puissions désirer, et où nous ne risquerons 
pas de mourir de faim et de soif 1 Prenez 
votre poignard, et attention aux boches 1 

Ce disant, Marcel, ayant secoué légère­
ment ses vêtements saturés de poussière 
de charbon posa la main sur le bouton de 
la porte et l'ouvrit. Devant lui, presque 
à pic, il vit une étroite échelle de bois 
descendant vers le fond du navire. Un • 
bruit de vobc parvint à ses oreilles. Deux 
hommes parlaient en allemand. Hs de­
vaient se trouver à plusieurs mètres au­
dessous du roi des Boxeurs, car Marcel 
·Dunot ne put distinguer leurs paroles. Il 
s'en souciait ~eu, d'ailleurs: 
. - Venez, Perrin 1 dit-il à voix basse 
en se tournant vers son ami. Et, surtout 
pas de bruit! Et tâchez de ne pas glisser~ 

Cette dernière recommandation n'était 
pas superflue, car le Thor commençait 
à tanguer fortement. 

- Nous devons être à l'avant, ici 1 
murmura Marcel qui, se cramponnant à 
la corde graisseuse servant de main cou­
rante, . commença de descendre l'échelle. 
Il eut rapidement atteint un palier formé 

~:~~~~ê~~il~:~~~~;~~c:~~ ~~l~i:~~~~; 
à Perrln- qui ne le suivait que très lente­
ment - de le rejoindre. Maintenant, il 
entendaittrès distinctement cc que disaient 
les deux hommes: 

- Les damnés cuisiniers se sont sauvés 
à ~erre avec la barque qui a apporté les 
caissettes de confitures de, roses, je vous 
le répète. Karl! Ils ont x:efermé la portière i 
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pour qu'on ne s'aperçoive de rien et sont 
descendus dans la barque en passant 
par un hublot! Ils ont déserté, c'est clair, 
car on ne les a plus revus depuis qu'ils ont 
quitté la cuisine pour embarquer les con­
fitures. 

- Où voulez-vous qu'ils aillent, Versch­
muck? II n'y a rien à faire ici 1 Ils crève­
ront de faim 1 

- Peut-être! Mais cela vaut mieux que 
de finir pendus ou noyés, comme c'est sûre­
ment le sort qui nous est réservé 1 

_ Ach 1 Ce n'est pas sûr! Le patron est 
fin. Il a déjà roulé plus d'une fois les croi­
seurs anglais ct il les roulera encore, 
soyez-en sûrs, Versehmuck! 

- On verra... En attendant, le butin 
est maigre ... HeJ;[ Thylsen garde tout pour 
lui! 

- Nous n'y pouvons rien, Versch­
muck ! Il faut sc résigner 1 En attendant, 
donnez-moi vite le jambon 1 et la boîte 
de choucroute que je vous ai demandés 
pour remplacer. le dî:;.er que Johan~ et 
Heinrich ont Imssé brûler! Un gros Jam­
bon heIn! Le doktor von Trockull n'a ja­
mai~ si grand appétit que lorsqu'il fait 
mauvais temps! . 

_ Tout de suite! Tout de SUIte J Je 
finis d'ouvrir la caisse J 

En effet, un craquement de planches 
arracltées résonna. Marcel resta perplexe, 
comprenant. que, d'un moment à tautre, 
l'individu qui venait réclamer le Jambon 
et la choucroute allait remonter et se ren­
contrer avec lui. 

Coûte que coûte, il fallait aus'sitôt 

trouver quelque retrait où se cacher. Mar­
cel ayant fait signe à Perrin de le suivre, 
recommença à descendre et 'arriva à un 
second palier, semblable au premier, et à 
travers les caillebotis duquel des clartés 
fil traient. 

Devant lui, il vit une porte de fer 
entr'ouverte. Il en tira le battant qui 
grinça: 

- Qui est-ce qui descend? grogna une 
voix au-dessous de lui. 

Marcel immobile, la main sur son poi­
gnard, prêt à foudroyer le premier indi­
vidu qui se présenterait, ne répondit pas. 
Quelques seco~des s'~coulèrcnt. 

- C'est le tangage, qui a fait ouvrir la. 
porte de la réserve, va donc la. fermer, 
Karl, pendant que je finis de te préparel 
les vivres 1 fit la voix de Verschmuck. 

- C'est bon, on y va 1 
Marcel, de la main, fit aussitôt com­

prendre à Perrin de le suivre et pénétra. 
dans le compartiment dont il venait dJou_ 
vrir la porte. C'était un vaste local trian­
gulaire. éclairé par plusieurs ampoules 
électriques. D'innombrables bouteilles 
étaient rangées dans les casiers de bois 
placés le long des parois. Au plafond, 
des bottes d'oignons, de carottes, de poi. 
reaux, des grappes de raisins secs, pen­
daient, accrochés à des anneaux passés 
dans les cornières. 

Une cinquantaine de barils de hière, 
posés les uns sur les autres et maintenus 
à l'aide de longs madriers dont les extré­
mités s'appuyaient aux cloisons, occu­
paient un des angles' du' local. 'Marcel Dunot 
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et Perrin, en trois bonds allèrent se cacher 
derrière, juste au moment où un grand et 
maigre individu à face glabre, surmontée 
d'une perruque blonde, apparaissait à la 
porte. 

L'homme, un maitre d'hôtel à en juger 
par son habit de drap noir à larges bou­
tons dorés, jeta un regard distrait dans le 
réduit, puis repoussa violemment la porte 

qui claqua. Marcel et Perrin l'entendirent 
qui donnait deux tours à la serrure et 
retirait la clef. Presque aussitôt, les lampes 
éleetrique s'éteignirent. Les deux amis 
furent dans l'obscurité la plus com-
plète. . 
~ Ça va mal, Perrin, murmura Marcel. 

Nous voilà, enfermés et on n'y voit même 
pas , 

Les principaux personnages de ce roman se retrouveront 
dans le prochain volume intitulé: 

LE YACHT ESPION 
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